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innocent et pur, contracter des habitudes crimi-

nelles qu'ils traîneront jusqu'à la tombe. Et il

y a des parents assez peu soucieux de leurs

devoirs pour ne pas s'occuper de ce que lisent

leurs enfants ! Et il y a des libraires qui sont

assez pervers pour faire venir de l'Europe de ces

publications immondes, romans et journaux, qui

vont môme jusqu'à les vendre au premier venu,

aux jeunes tilles, à des enfants de quatorze ou

quinze ans, et qui empoisonnent ainsi nos popu-

lations ! Véritables assassins des âmes, malfai-

teurs publics, ils ne songent qu'à acquérir une
fortune périssal)Ie et ne rougissent pas de leur

infâme négoce! " Le mal de la presse est

immense, disait naguère Léon XIII ; il faut en

arrêter les ravages ; les ruines qu'elle a accumu-

lées sont visibles pour tout le monde : ruines

intellectuelles de la foi i^crdue et de la raison

obscurcie; ruines morales du cœur corrompu
;

ruines sociales du principe même de l'autorité

qui a sombré et de la vraie liberté qui est

détruite."

** Dans le domaine des idées, écrivait l'illustre

cardinal Pie, que voyons-nous ? Un seul esprit

médiocre peut, au moyen du journal, faire plus

de mal dans une demi-heure que cent intelli-

gences d'élite ne sauraient en réparer dans un
an. Embusquées dans le journal, l'envie, la


